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Joel Jornod

Habitat et espace commercial

Le modele architectural mixte des «petits grands magasins»
Gonset, 1925-1970

Housing and Commercial Spaces. The Mixed Architectural Form of Gonset's

Small Department Stores, 1925-1970

Department stores are famous for their magnificent architecture. Their luxurious

multi-storey buildings totally dedicated to consumption have often been emphasized

in historiography. However, such studies are heavily concentrated upon
the biggest and most famous companies of the Western metropolises. This paper
highlights another architectural form which was used by smaller firms in little
towns and important villages. These "small department stores" combined housing
and commercial space in the same buildings. This article presents a case study of
Gonset, a family business that operated such stores across western Switzerland.

It shows that between 1925 and 1970 the majority of Gonset's stores included

apartments. This mixed architectural form is due to three factors: legislation
hindering the development of department stores and chains (1933-1945), laws

protecting tenants, and Gonset's strategy for diversifying revenue sources by
leasing dwellings. This combining of housing and rental space had an impact
on Gonset's corporate identity. It conferred on the firm a sober style reminiscent

of traditional shops. This style was in stark contrast with the culture of excess

of big department stores.

Annuaire Suisse d'histoire econorruque et sociale 28, p 259-274
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Introduction

Au XVIIF siecle et auparavant, 1'espace commercial n'est pas clairement distinct
de l'habitat: les magasins comprennent presque toujours des logements.1 Les

boutiques conservent cette caracteristique au XIXs siecle et au-delä: elles occupent
generalement le rez-de-chaussee des immeubles, alors que les etages superieurs
accueillent des appartements ou d'autres locaux ä usage prive (ateliers ou bureaux

par exemple).2
Une nouvelle tendance architecturale emerge au debut du XIXe siecle. A ce moment,
les premiers immeubles ä usage strictement commercial apparaissent, selon l'his-
torien Richard Longstreth.3 Cette specialisation fonctionnelle du bäti s'accentue ä

partir de 1870, avec la naissance des premiers grands magasins ä Paris et dans les

grandes villes americaines.4 Dans un premier temps, certains d'entre eux logent des

employes dans leurs locaux, mais cette pratique est abandonnee vers la fin du siecle.5

Des lors, les grands magasins occupent des edifices de plusieurs etages entierement
dedies au commerce. lis adoptent un style architectural monumental, luxueux, afin

de promouvoir leur image de marque.6

Ainsi, selon la litterature, les grands magasins se dissocient progressivement de

l'habitat. Toutefois, cette analyse se fonde uniquement sur l'etude de grandes

compagnies, etablies au cceur des grandes villes occidentales. La presente
contribution7 mettra en evidence un second modele architectural, celui des «petits
grands magasins».8 Ces grands magasins de taille reduite, situes dans de petites
villes et d'importants villages, ont un rapport different ä l'habitat.
Dans un premier temps, l'article montrera que ces commerces peuvent cotoyer
des logements durant la majeure partie du XXe siecle. Les raisons de cette mixite
du bäti seront exposees dans un deuxieme temps. Enfin, un troisieme chapitre
analysera l'impact de ce modele architectural sur l'image de marque des petits

1 Richard Longstreth, The Buildings of Main Street A Guide to American Commercial
Architecture, Washington D C 1987, p 12

2 Ibid, p 24, Claire Levy-Vroelant, Petit commerce et habitat entre 1930 et 1950 ä Paris de

l'imbncation ä la dissociation, m Natacha Coquery (ed), La boutique et la ville. Commerces,

commerjants, espaces et clientele, 16e-20e siecle, Tours 2000, p 423, 430 s

3 Longstreth (voir note 1), p 12

4 Michael B Miller, Au Bon Marche 1869-1920. Le consommateur appnvoise, Paris 1987, p 31

5 Bill Lancaster, The Department Store A Social History, Londres, New York 1995, p 69,127-129,
Liz McFall, The Language of the Walls Putting Promotional Saturation in Historical Context, in
Consumption, Markets and Culture 7/2 (2004), p 120, 123

6 Geoffrey Crossick, Serge Jaumain, The World of the Department Store Distribution, Culture
and Social Change, in Geoffrey Crossick, Serge Jaumain (ed Cathedrals of Consumption The

European Department Store, 1850-1939, Aldershot 1999, p 22 s

7 L'auteur tient ä remercier Laurent Tissot et Franck Cochoy de leurs relectures et de leurs precieux
conseils

8 Lancaster (voir note 5), p 41
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Tab. 1: Succursales de Gonset

Succursales Annee Presence de Immeuble(s)
de Gonset d'ouverture logement(s) propriete(s)

Yverdon 1870 1872-1970 1872-1970

Neuchätel 1920 1934-1962,
1964-1967

1934-1970
+ loc.* 1962-1967

(Geneve**) 1923 - -
Delemont 1925 - 1941-1970

Fleurier 1926 1931-1962 1947-1970

Orbe 1928 1928-1970 1928-1970

Chäteau-d'CEx 1929 1929-1970 -
Monthey 1930 - -
Nyon 1930 - -
Martigny 1930 1932-1956 -
Sainte-Croix 1930 1954-1970 1954-1970

+ loc.* 1954-1969

Vallorbe 1932 - 1964-1970

+ loc.* 1964-1970

Laufon 1933 - -
Viege 1933 - -
(Brigue**) 1933 - -
Saxon 1933 1946-1970 -
Sion 1933 1967-1970 -
Sierre 1950 1950-1970 -
Le Sentier 1953 1953-1970 -
La Chaux-de-Fonds 1956 1956-1970 1956-1970

Estavayer 1961 - -

* Loc.: parallelement ä son/ses propre(s) immeuble(s) dans la localite, Gonset loue une ou plusieurs
autre(s) surface(s) de vente ä des propnetaires.

** Succursale n'ayant jamais ete un grand magasin.

grands magasins. II s'agira de repondre ä la question suivante: la presence de

l'habitat est-elle revelatrice d'un style, d'une «identite» (au sens de corporate
identity)9 propre ä ces entreprises?
Cette analyse se fonde sur une etude de cas, celui du groupe familial Gonset. L'histoire
de cette entreprise commence durant l'hiver 1870-1871 ä Yverdon, lorsque Paul-

9 McFall (voir note 5), p. 120
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Henri Gonset et son epouse Louise nee Henrioud ouvrent une boutique de mercerie,
nouveautes10 et chaussures. De 1920 ä 1970, la compagnie s'implante dans 17 autres

petites villes et grands villages de Suisse romande, ainsi qu'ä Brigue, Laufen et Viege
(tab. 1). L'etude de ce cas commence en 1925, lorsque Gonset s'oriente vers l'assor-

timent du grand magasin.11 Elle se termine en 1970, l'acces aux archives pnvees de

l'entreprise ayant ete accorde jusqu'ä cette date.12

La coexistence entre habitat et grand magasin

Au XIXe siecle, il n'existe pas de demarcation nette entre l'habitat et le travail
au sein des villes. Un meme quartier peut accueillir des ateliers, des usines, des

commerces et des logements. La polyvalence de l'espace est aussi presente ä

l'echelle de l'immeuble: il arrive souvent que ces differentes activites s'exercent
ensemble au sein d'un bätiment, d'un etage ou d'une piece.13 Ainsi, la vente est

encore dans une certaine mesure liee ä la production: des commer9ants ecoulent
des produits fabnques dans des dependances du magasin.14 De plus, la boutique
et le lieu de vie du boutiquier, de sa famille et de ses employes sont reunis sous

le meme toit.15

Cette imbrication du commerce et de l'habitat est aussi presente dans les nouvelles

formes de vente qui apparaissent dans les grandes villes occidentales. Les magasins
de nouveautes fran9ais des annees 1830 et 1840, et par la suite les premiers grands

magasins, foumissent un logement ä une partie de leurs employes: certains gar9ons
de peine dorment ä l'interieur du magasin, sur des lits pliables ou sur des comptoirs,
et des chambres sont amenagees dans les etages superieurs.16 En Angleterre, ce

living-in system est egalement en vigueur, sous la forme d'appartements attenants

ou non aux grands magasins.17 A partir des annees 1890, cette pratique est toutefois

10 Au XIXe siecle, le terme nouveaute designe «les articles necessaires ä la toilette feminine, le

tissu, seul d'abord, puis confectionne, et les accessoires» Cf Martine Bouveret-Gauer, De la
boutique au grand magasin Cinquante ans de nouveaute ä Pans 1820-1870, in Jacques Marseille
(ed La revolution commerciale en France Du «Bon Marche» ä l'hypermarche, Paris 1997,

p 19

11 Richard Gonset, Cent ans Gonset (1875-1975), s 1 1975, p 3,6 s

12 Les archives sont deposees au siege de Gonset Holding SA Pierre Gonset, president du conseil

d'administration, a mis ces documents ä disposition de l'auteur Qu'il en soit ici chaleureusement

remercie
13 Levy-Vroelant (voir note 2), p 423
14 Ibid p 440 Cf aussi Coquery, Introduction, m Coquery (voir note 2), p 9

15 Miller (voir note 4), p 73

16 Ibid p 91 Franqois Faraut, Histoire de la Belle Jardiniere, Paris 1987, p 75, Xavier-Edouard

Lejeune, Calicot, Paris 1984, p 166

17 Lancaster (voir note 5), p 127-129
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remise en question. Au debut du XXe siecle, elle tombe en desuetude en Angleterre;
en France, cela faisait dejä un moment qu'elle n'avait plus cours,18 et elle n'a jamais
ete adoptee aux Etats-Unis.19 Les grands magasins occupent alors des edifices de

plusieurs etages entierement dedies au commerce.
En Suisse, on ne salt pas si les grands magasins des principales villes ont connu le

living-in system au debut de leur existence. L'historiographie est en effet tres pauvre
sur ces entreprises.20 Celles-ci apparaissent durant les dernieres annees du XIXe siecle

ä Zurich, Bale et Berne, un peu plus tard ä Geneve.21 Elles appliquent les memes

principes que leurs homologues des metropoles occidentales:22 differents types de

marchandises presentes dans des departements distincts, reduction des marges com-
binee ä un rapide renouvellement des stocks, vente au comptant et ä prix fixes et

marques, entree fibre du client, echange ou remboursement des achats ne donnant pas

satisfaction, mise en scene des marchandises, creation d'espaces de sociabilite 23 Elles

misent egalement sur une architecture monumentale, souvent inspiree d'exemples

etrangers. Ainsi le Glaspalast, ou palais de verre, de Jelmoli mute 1'architecture des

grands magasins frangais.24 D'autres entreprises adoptent le style allemand, comme
Julius Brann ä Zurich.25

Les grands magasins suisses sont toutefois nettement plus petits que les «cathe-

drales du commerce»26 de Paris et d'ailleurs, en raison de la taille inferieure des

villes suisses. Par exemple, le Grand Passage genevois «couvre une surface de

7000 m2 et compte cinquante employes»27 en 1916. Au debut des annees 1930,
la societe Globus, presente ä Zurich, Aarau, Bale, Saint-Gall et Coire, occupe
1200 personnes.28 En 1935, 875 employes travaillent aux grands magasins Jel-

18 Ibid p 69

19 Robert Hendrickson, The Grand Emporiums The Illustrated History ofAmerica's Great Department
Stores, New York 1979, p 325

20 L'essentiel des publications consiste en des plaquettes d'entreprises Cf toutefois les travaux

d'Ingnd Liebeskind Sauthier, notamment Grands magasins, in Dictionnaire histonque de la

Suisse, http //www hls-dhs-dss ch/textes/f/F14037 php (version du 18 4 2013)
21 Erwin Denneberg, Begriff und Geschichte des Warenhauses Privatrechtliche Verhaltnisse der

Schweizerischen Warenhauser, Zurich 1937, p 50 sq
22 Ibid p 48 sq
23 Crossick/Jaumain (voir note 6), p 9 s

24 Hans R Schmid, Jelmoli Vom Leben eines Unternehmens, Zurich 1959, p 31 s Yvette Jaggi,
Le phenomene de concentration dans le secteur de la distribution en relation avec l'avenement
de la societe de consommation massive, Lausanne 1970, p 328

25 Denneberg (voir note 21), p 56
26 La metaphore revient par exemple rdgulierement sous la plume d'Emile Zola, Au Bonheur des

dames, 1883 (lire ed Cf aussi Dominique Desjeux, La cathedrale, le caddie®, et la camera les

voies cachees de l'institutionnalisation de la consommation, in L'almanach des agrobiosciences,
2003,p 71-75

27 Liebeskind Sauthier (voir note 20)
28 Ernst Pfenninger, Globus - Das Besondere im Alltag Das Warenhaus als Spiegel der Gesellschaft,

Zurich 2007, p 30,386
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moli ä Zurich.29 Dans les grandes villes du continent, les chiffres sont bien plus

consequents: ä Paris, le nouveau bätiment du Bon Marche acheve en 1887 s'etend

«sur une superficie au sol de 52'800 m2».30 En 1906, cette societe compte presque
7000 collaborateurs. A Berlin, Wertheim occupe une surface au sol de 14'500 m2

en 1912.31 A Londres, Harrods et Whiteleys emploient respectivement 4000 et
6000 personnes en 1914.32

Dans les petites localites du pays, des entreprises appliquent les principes des grands

magasins ä une echelle encore plus reduite. Celle-ci est en rapport avec l'importance
des lieux d'implantation de ces societes. Ainsi, le groupe Gonset s'etablit dans des

villes de moins de 50'000 habitants33 et des villages. A partir de 1925, il y exploite
des grands magasins de petite taille. Par exemple, en 1952 la surface de vente de la
succursale de Sion, ville de ll'OOO habitants, est de 500 m2. Elle se monte ä 800 m2

en 1956 ä La Chaux-de-Fonds34 (33'000 habitants en 1950).35

Les petits grands magasins Gonset adoptent une architecture plus sobre que les

cathedrales du commerce. Les bätiments qu'ils occupent se fondent dans l'envi-
ronnement urbain existant: ils conservent la polyvalence des usages de l'espace,
heritee des periodes precedentes. Ces immeubles comprennent en effet d'autres

locaux commerciaux, des bureaux, et surtout des logements.
Cette coexistence du commerce et de l'habitat n'a toutefois pas la meme fonction

que dans le living-in system, puisqu'il ne s'agit pas de loger les employes. Certes,
des appartements sont parfois loues aux gerants de succursales. Mais en general,
les logements sont occupes par des tiers. Ainsi, entre 1925 et 1970 la majorite des

succursales cotoie des logements.
II est cependant difficile de donner des chiffres precis, les sources etant lacunaires.

Cela se verifie en particulier pour les surfaces dont Gonset est locataire, ce qui est

le cas pour 13 magasins (sur 21): il faut alors se contenter de rares remarques dans

les proces-verbaux des conseils d'administration du groupe ou dans les rapports aux
assemblies generates. Par ailleurs, un historique de l'entreprise destine aux direc-

teurs, redige par Tun d'eux, donne quelques indications interessantes.36 Lorsque

29 Markus Burgi, Jelmoli, in Dictionnaire historique de la Suisse, http'//www hls-dhs-dss.ch/textes/f/

F41799.php (version du 3. 7. 2007, traduit de l'allemand)
30 Miller (voir note 4), p. 40.
31 Tim Coles, Department Stores as Retail Innovations in Germany A Historical-Geographical

Perspective on the Period 1870 to 1914, m: Crossick/Jaumain (voir note 6), p 74
32 Crossick/Jaumam (voir note 6), p. 16.

33 Geneve a davantage d'habitants, mais la succursale de cette ville n'a jamais ete un grand magasin
34 Archives du groupe Gonset (AGG), P Gonset Martigny SA: Rapport ä TAG, 20 12. 1952;

P. Gonset-Hennoud Yverdon SA (ci-apres: Yverdon), Rapport ä l'AG, 21 12. 1956

35 Recensements f6deraux de la population, in http.//www.bfs.admin ch/bfs/portal/fr/index/
dienstleistungen/history/02.html (version du 23. 7. 2013).

36 AGG, Richard Gonset, Une maison se penche sur son passe Historique des Grands Magasins
Gonset 1871-1974, 1974 (non publie).
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Gonset est proprietaire, les documents sont plus nombreux: les actes d'achat ou de

vente des immeubles, ainsi que les contrats de bail entre l'entreprise et ses locataires,

indiquent la nature des locaux (logements, surfaces commerciales ou bureaux).
Ces differents documents presentent des difficultes d'exploitation: des logements non

repertories dans les archives ont peut-etre existe. De plus, les appartements ont pu
etre affectes ä d'autres usages (administratif, logistique, commercial) au cours des

multiples transformations des bätiments, sans que ces changements soient indiques.
Car les succursales sont souvent en chantier: la societe Gonset, ä la maniere de

nombreux autres grands magasins, se developpe au coup par coup. Lorsqu'elle s'implante
dans un nouveau lieu, eile commence par louer des locaux commerciaux, le plus
souvent situes au rez-de-chaussee. Lorsque les affaires progressent, eile cherche ä

augmenter les surfaces de vente, et cela de differentes manieres: eile peut agrandir le

magasin verticalement, en utilisant les etages superieurs ou le sous-sol de l'immeuble,
ou horizontalement, en investissant des bätiments adjacents ou en faisant construire
des annexes. Une autre option est de demenager dans un immeuble mieux adapte,

ou d'ouvrir un lieu de vente supplementaire dans la localite.
Du fait de ce mode d'expansion, de nombreuses succursales de Gonset occupent
des locaux dans differents immeubles (contigus le plus souvent), appartenant ä

differents proprietaries. Certains immeubles abritent des logements, d'autres non.
La presence de l'habitat a ete relevee pour chaque succursale et non pour chaque
bätiment (tab. 1), en raison des difficultes d'exploitation des sources. De plus, les

durees de cette presence sont approximatives: dans le tableau, les dates de debut

coincident avec les premieres mentions de l'habitat, les dates de fin correspondent
soit ä la disparition de l'habitat si celle-ci est indiquee dans les sources, soit ä la
fin de la periode traitee dans ce travail (1970).
Malgre ces problemes methodologiques, on peut estimer que 12 points de vente

sur 21 cötoient ä un moment ou ä un autre des logements (soit 57%). La proportion

augmente ä 63% si l'on ne tient pas compte des succursales de Geneve et de

Brigue: la premiere, specialisee dans le textile, ne propose pas un assortiment de

grand magasin. La seconde, d'une surface de vente de moins de 50 m2, a eu une
existence ephemere de trois ans, entre 1933 et 1936.37

Sur les 13 magasins loues par la societe Gonset, six cötoient des logements (46%).
Dans ce cas, ce n'est pas eile qui decide de convertir ou non l'habitat en surface

commerciale. Elle peut certes le proposer au proprietaire, qui est fibre d'accepter
ou non de lui accorder davantage de surface. Lorsque Gonset est proprietaire,
sa marge de manoeuvre est plus large. Or, on constate que six des huit bätiments

en possession de l'entreprise comportent des logements (75%). Qu'est-ce qui la

pousse ä conserver ainsi l'habitat? Les archives des societes immobilieres du

37 Ibid., p. 78 s.
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groupe permettent d'examiner cette question pour trois succursales. Les autres

points de vente, geres par les societes d'exploitation des magasins, ne sont en

revanche pas assez documentes.

Les causes de la mixite habitat/grand magasin

Au debut des annees 1930, le magasin de Neuchätel - appele Sans Rival, du nom
d'un ancien commerce rachete en 192038 - est contraint de demenager ä la suite de

la resiliation du bail par l'un des proprietaries des locaux.39 Le groupe Gonset achete

des terrains au centre-ville, fait detruire les maisons vetustes qui s'y trouvent,40 et

mandate un entrepreneur en vue d'eriger un bätiment comportant des surfaces de

vente et huit appartements.41 En 1934, il fonde la societe immobiliere Essor «pour
obtenir la consolidation hypothecaire de la construction».42 Le capital-actions de

40'000 fr. est entierement detenu par le groupe.43

A la fin decembre 1934, les grands magasins Gonset prennent possession du

sous-sol, du rez-de-chaussee et de l'entresol du nouvel immeuble. Au cours de

l'annee suivante, les etages un ä cinq trouvent peu ä peu preneurs: il s'agit d'une

compagnie d'assurance, d'un cabinet dentaire et de six logements.44 Ayant besoin

d'une surface commerciale plus etendue, Gonset annexe le premier etage en 1955,

et loue des locaux dans l'immeuble voisin, immeuble dit «Steffen» du nom de

son proprietaire.45 Durant l'exercice 1960-1961, un quatrieme niveau est devolu
ä la vente, et ä partir de 1962, le reste du bätiment Essor est presque exclusive-
ment occupe «par les locaux d'entreposage, de decoration [et de] direction des

magasins».46 L'entreprise poursuit son expansion: un document de 1964 Signale

qu'elle loue ä son voisin M. Steffen un magasin situe au rez-de-chaussee ainsi

qu'un entrepot ä l'entresol.47 Les cinq etages superieurs de cet edifice consistent

en des appartements, jusqu'ä la resiliation des baux des habitants fin 1967, ä la

38 Ibid., p 51.

39 AGG, Yverdon, Arret de non-lieu du Juge d'Instruction de Neuchätel dans la poursuite penale
contre Gonset, 18. 11. 1935, p. 2.

40 Gonset (voir note 36), p 51.

41 AGG, Essor Neuchätel SA (ci-apres Essor), Du Pasquier Fiduciaire immobiliere et de cons¬

truction, Estimation de l'immeuble St. Honore 18 ä Neuchätel, 10. 2. 1955.

42 Gonset (voir note 36), p. 23.

43 AGG, Essor, Expose concemant la position de l'immeuble et la situation financiere de la societe,
6. 6 1936, p. 2.

44 Ibid., p. 1.

45 AGG, Essor, Du Pasquier (voir note 41).
46 AGG, Essor, Rapport äl'AG, 20.12.1961,Bossetarchitectes, Estimation de l'immeuble St. Honore

18 ä Neuchätel, 3. 7. 1962.

47 AGG, Essor, Lettre ä La Neuchäteloise Assurances, 30. 6. 1964.
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suite du rachat de l'immeuble par la societe Essor.48 Les deux bätiments seront

ensuite rattaches l'un ä l'autre, et occupes integralement par Gonset.49

Depuis 1947, Essor est aussi proprietaire de rimmeuble de la succursale de Fleurier,50

qui comprenait dejä deux appartements lorsque Gonset s'est implante dans cette

localite en 1931.51 L'entreprise desirant davantage d'espace, le dernier locataire

re§oit son conge en 1962.52

Gonset constitue une deuxieme societe immobiliere le 7 juillet 1954 sous la raison

sociale Lac-Remparts SA, pour transformer et agrandir la succursale d'Yverdon.53

Le capital-actions de 60'000 fr. est detenu ä parts egales par Richard, Charles et
Andre Gonset, petits-fils des fondateurs de l'entreprise.54 La societe Lac-Remparts
rachete ä la famille Gonset le bätiment, qui abrite aussi des logements55 - c'etait
dejä le cas en 1893, lorsque le commerce (qui n'etait pas encore un grand maga-
sin) s'y est installe.56 De plus, elle fait construire un immeuble commercial et

locatif de cinq etages dans le meme bloc, afin d'agrandir les locaux de vente de

Gonset qui s'installeront au rez-de-chaussee et au premier etage, et de proposer
des bureaux et des logements ä des tiers.57 Ces logements subsisteront au-dela
de 1970.58

Pour ces trois localites, on constate la presence de l'habitat aux cotes des grands

magasins Gonset durant de nombreuses annees: 32 pour Neuchätel, 31 pour Fleurier

et plus de 50 pour Yverdon. Dans les deux premiers cas, cet etat de fait peut
s'expliquer en partie par la legislation en vigueur. Ainsi, lorsque le magasin de

Neuchätel emmenage dans ses nouveaux locaux, il ne peut accroitre ses surfaces

de vente, sous peine de tomber sous le coup de l'Arrete federal urgent de 1933

«interdisant l'ouverture et l'agrandissement de grands magasins, de maisons

d'assortiment, de magasins ä prix uniques et de maisons ä succursales».59 Ce texte
avait ete vote sous la pression des petits commer§ants, menaces par l'expansion

48 AGG, Essor, Rapport a 1'AG, 20. 12. 1967.

49 AGG, Essor, Lettre ä La Neuchäteloise Assurances, 14 10. 1968; Rapport ä 1'AG, 16. 12. 1968

50 AGG, Essor, Acte de vente immobiliere, 30. 4. 1947.

51 Gonset (voir note 36), p. 55; AGG, Essor, Rapport ä TAG, 24. 12. 1948.

52 AGG, Essor, Rapport ä 1'AG, 28 12.1962.
53 AGG, Lac-Remparts SA Yverdon (ci-apres' Lac-Remparts), Extrait de la Feuille officielle Suisse

du commerce (FOSC), n° 162, 15. 7. 1954.

54 AGG, Lac-Remparts, PV de constitution de societe anonyme, 7. 7. 1954, p 1,5.
55 AGG, Lac-Remparts, Acte de vente immobiliere, 20. 7. 1954.

56 Gonset (voir note 36), p. 41, citant un acte de vente date du 4. 4. 1893.

57 AGG, Lac-Remparts, PV seance avec Dormond et Du Pasquier Architectes, 18. 7. 1955; Contrat
entre le maitre de l'ouvrage et l'architecte, 16. 11. 1954, p. 1; Offre de services de Charles Jeannet,
16. 11. 1954; Lettre de Dormond et Du Pasquier Architectes, 23. 12. 1954

58 AGG, Lac-Remparts, Designation cadastrale, 20. 2. 1975.

59 Jaggi (voir note 24), p. 322. Cf. egalement Ingnd Liebeskind, Controverses et polemiques autour
de 1'installation des grands magasins ä Geneve dans l'entre-deux-guerres, Memoire de licence,
Geneve 1988, p 39 sq.
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du commerce concentre. Dans ce contexte, on peut supposer que Gonset construit
des logements et des bureaux en prevoyant de les transformer en surfaces com-
merciales dans un deuxieme temps, lorsque les restrictions n'auront plus cours.
La Strategie a le merite d'offrir des possibilites d'extension pour l'avenir, tout en

rentabilisant les immobilisations.

Lorsque l'Arrete est abroge le 31 decembre 1945, il arrive que les dispositions
protegeant les locataires lors des periodes de crise du logement freinent l'expansion
de Gonset. Ainsi, le president du conseil d'administration d'Essor signale dans son

rapport ä l'assemblee generale du 1948 que les appartements de l'immeuble de

Fleurier rapportent peu, et que «c'est plutot pour etre en ordre avec les prescriptions
communales que [la societe] les [a] loues».60 A Neuchätel, Essor resilie les baux

de quelques appartements en 1953, afin de mettre le premier etage ä disposition
des grands magasins Gonset. Les locataires «ayant fait opposition et Neuchätel

etant une des rares villes de Suisse soumise [sic] encore aux lois sur la penurie de

logements, nous [le conseil d'administration d'Essor] avons dü remettre l'affaire
ä un avocat. Celui-ci a reussi ä grand peine ä signer des conventions avec ces

locataires qui evacueront leurs locaux au mois de juin 1954».61 La protection des

locataires a eu moins de succes qu'ä Fleurier, puisque les habitants de Neuchätel

n'ont obtenu que quelques mois de sursis.

Des mesures legales ont done pu, ä certaines occasions, proteger l'habitat des

pretentions des grands magasins. Mais ceux-ci ont aussi un interet economique
ä creer des logements. C'est dans cette perspective que Gonset prevoit plusieurs

appartements lorsqu'il con§oit l'edifice d'Yverdon en 1954. A ce moment-lä en

effet, les lois visant les grands magasins n'ont plus cours. Au niveau des profits, la
societe immobiliere Lac-Remparts, qui gere le bätiment d'Yverdon, devient bene-

ficiaire des l'exercice 1961-1962.62 Quant ä Essor, eile distribue des dividendes

aux actionnaires ä partir de 1943, neuf ans apres sa creation.63 II est cependant
difficile de distinguer la part de benefices liee ä la location de logements de celle

provenant de la location de surfaces commerciales et de bureaux.

Ainsi, des elements economiques et legislatifs expliquent l'imbrication de l'habitat
et du grand magasin chez Gonset. Ces facteurs ne sont pas propres ä la Suisse: dans

les annees 1930, les lois dites «de cadenas», qui visent ä entraver le developpement
du commerce concentre, sont en vigueur dans de nombreux pays europeens.64

Pourquoi, des lors, l'architecture mixte de Gonset apparait-elle comme exception-
nelle, en regard de celle des autres grands magasins?

60 AGG, Essor, Rapport ä TAG, 24. 12. 1948.

61 AGG, Essor, Rapport ä TAG, 18. 12. 1953.

62 AGG, Lac-Remparts, Bilan et CPP, 31. 12. 1962.

63 AGG, Essor, Rapport du verificateur des comptes ä TAG, 8. 12. 1943.

64 Jaggi (voir note 24), p. 322.
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La reponse est ä chercher dans la Strategie d'implantation de l'entreprise. En visant
des petites localites, la maison Gonset n'a pas acces ä une clientele tres nombreuse.

Elle adapte la taille des surfaces de vente ä l'etroitesse de ce marche: par
consequent, ses succursales ne sont generalement pas assez grandes pour occuper
des immeubles entiers. Des logements et d'autres locaux loues par des tiers

completent l'espace disponible, ce qui confere ä Gonset un style architectural

particulier.

L'influence de l'habitat sur l'image du grand magasin

La relation entre habitat et grand magasin mise en evidence, il faut desormais mesurer

son impact sur l'image de marque de Gonset. La mixite des immeubles, en effet,

se repercute sur 1'architecture des succursales du groupe: les facades arborent des

elements etrangers ä leur fonction commerciale et portent les signes des usages du

bäti par les locataires (rideaux aux fenetres, amenagement des balcons par exemple).

Ainsi, certains aspects des activites liees ä l'habitat se laissent percevoir par l'inter-
mediaire de la fagade, espace-limite entre l'interieur et l'exterieur, entre la vie privee
du logement et la vie publique de la rue: une fenetre ouverte peut laisser echapper
l'odeur d'un repas ou l'echo d'une dispute, une vitre claire devoiler une scene de vie.

Les balcons, en particulier, sont des lieux privilegies de ce spectacle du quotidien:
deux locataires de l'immeuble Essor de Neuchätel y ont par exemple construit des

niches pour leurs chiens.65

Ces manifestations du domestique dans le domaine de la vente entrent en resonance

avec la vitrine, Symbole par excellence du commerce. Or, la coexistence des traits

caracteristiques de l'habitat et du magasin n'est pas sans rappeler le monde de la

boutique. En effet, celle-ci est traditionnellement integree ä l'habitat.66 Elle est le

plus souvent situee au rez-de-chaussee, cöte rue, les etages superieurs etant investis

par des logements, ainsi que des ateliers, bureaux et locaux commerciaux.67 De ce

point de vue, on n'assiste done pas ä une rupture entre petit et grand commerce.
Cela est d'autant plus vrai que certains gerants de succursales de Gonset ont habite
au-dessus du magasin, ä la maniere de nombreux petits commergants:68 c'est le

cas au Sentier, ä Saxon, ä Sierre et ä Neuchätel.69 De plus, dans de nombreuses

localites l'entreprise a commence par louer des surfaces auparavant occupees par
des boutiques.

65 AGG, Essor, PV du CA, 18. 6 1943.

66 Levy-Vroelant (voir note 2), p. 423.

67 Ibid., p. 430 s.

68 Ibid., p 438 s.

69 Gonset (voir note 36), p 61, 73, 75, Essor, Rapport ä TAG, 23. 12. 1919.
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Fig. 1: Succursale de La Chaux-de-Fonds. AGG, Photographie, sans date (apres 1956).

Ainsi la succursale de La Chaux-de-Fonds (fig. 1), fondee en 1956, reprend les

locaux d'un commerce «specialise dans la vente de cristaux et porcelaines de luxe,

bijouterie et articles en cuir».70 Si seul le troisieme etage comprend un apparte-
ment, Gonset occupant le reste du bätiment,71 la facade demeure structuree comme

auparavant: les vitrines du rez-de-chaussee contrastent avec les etages devolus
ä l'origine ä des fonctions non commerciales (habitat, eventuellement bureaux).
Dans un style architectural fort different, l'immeuble de Fleurier presente la meme

bipartition (fig. 2).

ANeuchätel, le Sans Rival offre des elements plus conformes ä l'esthetique du grand

magasin, dans laquelle le verre et la luminosite jouent un role important:72 ä l'entresol,
de larges baies vitrees surmontent les imposantes vitrines du rez-de-chaussee (fig. 3).

II convient de rappeler ici que, contrairement aux autres succursales du groupe, celles

de Neuchätel et d'Yverdon ont ete constitutes par Gonset. Une architecture de type,

70 Gonset (voir note 36), p. 53.
71 Ibid., p. 53 s.; AGG, Yverdon, Correspondance interne, 9. 12. 1966, 27. 12. 1966; L'lmpartial,

18.5. 1962.

72 Voir notamment William R. Leach, Land of Desire. Merchants, Power and the Rise of a New
American Culture, New York 1993, p. 9.
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Fig. 2: Succursale de Fleurier.
AGG, catalogue, 1950.

Fig. 3: Succursale de Neuchätel.

AGG, Photographie, 1938.

ou plutöt d'inspiration «grand magasin», est de ce fait plus aisee ä realiser que dans

le cas d'edifices existants congus pour d'autres fonctions. Cependant, contrairement

aux regies du genre, la polyvalence du bäti demeure, comme en temoignent les

balcons, symboles de l'habitat.
Un catalogue publicitaire de 1934 donne quelques indices pour comprendre comment

cette coexistence habitat/grand magasin influe sur l'image de Gonset (flg. 4).
Sur la couverture, un petit texte vante les nouveaux locaux du Sans Rival. En voici
la premiere partie: «Vous avez pu voir s'elever ces derniers mois, ä Tangle des

rues St. Maurice, du Bassin et St. Honore, un grand immeuble moderne. C'est lä

qu'est installe depuis ce jour le SANS RIVAL anciennement Place Purry, dans

Un magasin moderne et surtout bon marche [en gras dans le document], Moderne,
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c'est-ä-dire bien adapte aux besoins d'aujourd'hui, mais non luxueux, le nouveau
SANS RIVAL sera reellement le magasin <bon marche> de Neuchätel, vendant
de bonnes qualites.»
Premiere remarque, le texte evite soigneusement l'expression «grand magasin»,
vraisemblablement en raison de la mefiance que provoque ce type de commerce,
mefiance qui s'est notamment concretisee par l'Arrete federal urgent de 1933.

Second element marquant, revocation de la modernite et du luxe, concepts gene-
ralement associes au grand magasin.73 On affirme que le Sans Rival est moderne, en

precisant d'emblee ce que l'on entend par lä: il est adapte aux besoins de l'epoque,
et non avant-gardiste ou extravagant. Quant au luxe, il est categoriquement rejete:
les clients trouveront de la qualite ä bon marche. Enfin, il faut noter l'analogie
entre l'immeuble, le magasin et les marchandises: rimmeuble est d'abord qualifie
de «moderne», puis c'est au tour du magasin, dont on dit qu'il est «moderne» et
«bon marche». Par metonymie, les articles vendus sont non seulement «de bonnes

qualites», mais implicitement designes comme «bon marche», «non luxueux» et

«moderne[s]».
Ce glissement semantique n'est pas ä l'oeuvre dans le texte uniquement, mais

aussi dans le magasin. Les marchandises ont en effet tendance ä etre investies des

caracteristiques de leur lieu d'exposition. Des recherches ont ainsi montre que les

objets vendus par les prestigieuses cathedrales du commerce acquierent une valeur

supplementaire grace ä de luxueux decors.74 Les grands magasins Gonset adoptent

une Strategie inverse, plus adaptee ä leur clientele. Etablis dans de petites villes

comme Neuchätel et Yverdon ou d'importants villages comme Orbe et Fleurier,75

ils s'adressent non seulement aux habitants de ces localites, mais aussi ä ceux des

campagnes alentours. Une architecture sobre, qui s'integre ä l'espace existant sans

en bouleverser les structures, qui reunit l'habitat et le commerce ä la maniere de

la boutique, permet de ne pas heurter les habitudes locales. Ce style, ä l'oppose de

la «culture de l'exces» des plus celebres grands magasins, s'accorde aussi avec la
volonte de l'entreprise de se presenter comme un etablissement vendant ä prix bas.76

73 John Benson, Laura Ugolini, Introduction, in: John Benson, Laura Ugolini (6d.), Cultures of Selling.
Perspectives on Consumption and Society since 1700, Aldershot 2008 (lire ed. 2006), p. 10; Serge
Jaumain, Vitrines, architecture et distribution. Quelques aspects de la modernisation des grands
magasins bruxellois pendant rentre-deux-guerres, in: Serge Jaumain, Paul-Andre Linteau, Vivre
en ville. Bruxelles et Montreal (XDCet XXesiecle), Berne 2006, p. 287.

74 Benson/Ugolini, Introduction, in: Benson/Ugolini (voir note 73), p. 10.

75 Neuchätel compte 23'000 habitants en 1930 et 39'000 en 1970. Pour Yverdon les chiffres sont
les suivants: lO'OOO en 1930 et 21'000 en 1970. Pour Orbe: 3000 en 1930 et 5000 en 1970. La
population de Fleurier est de 4000 personnes en 1930 et en 1970 (Recensements federaux de la
population).

76 Benson/Ugolini, Introduction: in Benson/Ugolini (voir note 73), p. 12. Pour d'autres exemples
de grands magasins n'embrassant pas cette culture de l'exces, cf. Susan Lomax, The View from
the Shop: Window Display, the Shopper and the Formulation of Theory, in: Benson/Ugolini (voir
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Moderne, c'esl-i-dire bien adaptä aux besoins

d'aujourd'hui, mais non luxueux, le nouveau SANS
RIVAL sera reellemenl le magasin ,bon mardii'
de NEUCHATEL, vendanf de bonnes qualites.

Voos le conslalerez en efudianl les articles de
ce prospechis, vous le verrez aussi en jelant
un coup doeil aux vilnnes du nouveau magasin

Enlrezl Venez le visiter! En simple
curieusel Aucune obligation d'adiat.

Vous etes cordialemen) invtlee t

AU SANS RIVAL

Fig. 4: Succursale de Neuchätel. AGG, catalogue, 1934.
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Conclusion

A partir de la fin du XIXe siecle, dans les grandes villes, les grands magasins se

dissocient de l'habitat. Iis occupent des edifices monumentaux entierement

consacres au commerce. La presente contribution a mis en evidence un deuxieme
modele architectural, ä partir de l'etude du groupe Gonset. Elle montre qu'entre
1925 et 1970, cette entreprise associe grand magasin et habitat dans la majorite
de ses succursales.

La societe Gonset vise le marche des petites villes (moins de 50'000 habitants) et
des villages de Suisse occidentale. Elle applique les principes du grand magasin

sur des surfaces reduites, en rapport avec la taille des localites ou elle s'etablit. Le

plus souvent, ces petits grands magasins n'occupent pas des immeubles entiers. lis
cotoient done des logements et d'autres types de locaux, ä la maniere des boutiques.
Les causes de cette configuration architecturale sont multiples. Premierement,
l'Arrete federal urgent de 1933 protege indirectement l'habitat, en empechant les

grands magasins de s'agrandir. Apres 1'abrogation du texte le 31 decembre 1945,

les strategies immobilieres d'expansion de Gonset peuvent etre entravees par les

dispositions protegeant les locataires lors des periodes de crise du logement. Enfin,
l'entreprise a des raisons economiques d'acheter ou de construire des logements

qui, loues ä des tiers, permettent de diversifier les sources de revenus.
Ce modele architectural mixte influe sur l'image de marque de Gonset aupres du

public: la presence de l'habitat est un aspect important du style sobre, retenu, de

l'entreprise. Ce style, et plus generalement l'imbrication de l'habitat et du commerce,
caracterisent probablement d'autres entreprises confrontees ä des contraintes
legislatives et economiques comparables. Ces petits grands magasins de province meritent
1'attention des chercheurs: les etudier permettrait de mieux connaitre la modernisation
du commerce en dehors des grandes villes, ainsi que les transformations des

pratiques et des cultures de consommation liees ä cette modernisation. Les campagnes
et les petites localites restent en effet des domaines sous-explores de l'histoire de la
distribution et de la consommation.77

note 73), p 265-292. Pour la meme thematique concernant les maisons ä succursales, lire Janice

Winship, Culture of Restraint: The British Chain Store 1920-1939, in: Peter Jackson et al. (ed.),
Commercial Cultures. Economies, Practices, Spaces, Oxford 2000, p. 15-34.

77 Marie-Emmanuelle Chessel, Ou va l'histoire de la consommation in1 Revue d'histoire moderne

et contemporaine 59/3 (2012), p. 152 s.
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